
Situation Économique 
du Dipartement de l'Aisne 

en l'An IX 
(1801 - 1802) 

,La Constit.ufion de s'A,n VI11 vient 'en réalit6 de mettre fin à 
la 1'" Ré,pubili,que ; le peuple .n',klit .plus q.u!e ses juges de paix ; 
,le S.6nat lui est substitué ,pour chzoisir les membres d.u Trilbunat 
qui p.répare les flolis, ,d,u C,orps législatif qui les vote sans 
discutssi.on. 1L.e lpouvoir 'central approlu.vé par 3 m.il1ion.s de oui 
contre 1.562 .noa lest fort,ement assurk ; #le ,P Gonsul s'est in'stal~lé 
aux ?laileries le 19 fbr ier  1801 et 'se fait encore appeler 
<< Citoyen Bonaparte >). .La loi du 28 pluviôse An VLII a créé 
l',organisation administrative à peine ,niodifi&e de nos jours ; 
le citoyeea .D.auchy est l'e prdmier prémfet d,e l'Aisne ; .admi.ni.s- 
tratenr accolmipli, il fut ,d&s 1790 r6dacteur au Golmi.té des 
Co'n tr i bu tions directes de 1'A.ss.embtlée .Con's ti tu an te ; .il s' appli- 
qu,e à lune bonne gestion du ,dCipartem.ent ; l e  1" prairial An IX 
,il 6tab.l.it à son sujet une 1statlsti.qu.e tel.le>men*t probante ,que le 
Ministre de l'Intérieur en o.rdoanla l a  publ.icatic4.n .et 1l.a vente à 
P,aris dès .l'.An X. 

Cet .important do'cutment pnoduit .uLn tsi&dlle après de fameuiv 
mémoire ,de .l'I:ntenclant de la CxknBralih? .de Soissons de La 
H,oussaye met en lttmière les progrès accompl.is .et les possi- 
bilités Ide l'avenir. colmporfie trois parti,e's : .une vue ,d'ensemble 
des .ressoulrces ,d~8parte"taIe'ss, une étude particuli6re de cha- 
cun des cinlq .arrondis'seinents et en zsnnfex,e qiato,rze taibkaux, 
bourres .de chiffres et d'explications .permettant Ides comparai- 
'sons lfamcil.es et intéress.antes avec k passé et .notre Ipr&mt. Si 
DilsraEli a pu ,dire que La statistique (( est .la pi.re fo,rme du 
mensonge x,~ reconnais'sons du malins tà 'celle-ci la sincéri,té, illa 
con'science, ,la parfaite documentation ; c'est un excellrent dia- 
gnostic de I'état de notre département et ses pronostics s e  sont 
presque tous réalisés d,epuis ; ,elle 'est une preuve cer.taine du 
travail sérieux, objectif, minutieux d'un admini.strateiur 'soucieux 
de I'info.mati,on ex,acte qui permvet des rap1pmche.ments avec le 
iU6nio:ire de La Houssaye, 6taiblit un b,i,lan 6conomnique des dix 
premikes iannées ,de l a  RépuMique, une skrieuse documentation 
pour l'historien. C'est son analyse rxnienke .aux el4,ments et 
arguments essenti'els .que vous volu,dlrez bien m'autori.ser à VOM 
r appo.rter main teman t. 

Popdation. - 
F,ormé en 1790 le détpartement de l'Aisne s'.étend sur 

7.400 'km2 ; on 1801, sa poputlati,on est de 426.295 habitants, 
en 'moyerme 57 ,au km2, plus dtense dlu sud au no:rd : 47 pour 
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ha. 1 barn 
84.855,25 157,421.01 

3.222 
5.982,65 4 5.773,99 

420 3.800 
20.F.04 17.624 
4.869 16.091 

l'arrtmdi.s'se,me'nt d*e Château-Thierry, 48 pousr celui de Soissons, 
56 pour celui de Laon, 63 pour celui ,de Vervins, 76 pour celui 
de St-Quentiln. 87.277 citoyens vdent  pour .I'établissement des 
listes ,d'Cligibili+é, soit 10 p0u.r 44 hon"s  ; tes villes forment 
.Je 1/8" dee cette p:olpzlltati,on, ba campagne ,le res,te ; les .dé!fe.nseurs 
d e  da [Patrie en coastittuent ;lte 1/32" et sept à huit m,il4e !sont 
en,core aux .ann&,es. Au,gnentee en 10 ans :de son vtngtihine &e 
se sit8u.e .en 92.435 foyers d,oat le revenu snnuel est de 
2.062.903 francs. << L,es habitants sont &abmieux, 6coInolmes, bons 
soldats ; ils oat ,de il'4ntel;ligence et so'nlt capables 8d'appli.catioa 
aux )a& et aux sciences ;que quelquesauns culttivent .avec succès. 
L;agri.culture les occupe .dalns toult le dkpartement ; l a  fabrica- 
tion .et Ite colmmeroe .des matières [produites ,dans le paya ocwpent 
plus particulièremeni .ceux de la partie septentrionale )>. 

Agriculture. - 
Les IreasOurces sont partout répandues : carpières ,dte pierre à 

bâtir, ,grès, sable, gypse, pierres calcaires, ainame, argile et 
glaise. La ferti.li,t& die la surface :a porté ceux .qui cultivent .la 
terre à ne ,poi.nt oh,efcher dans ,l'intérieur d'autres so'urces ,de 
richesses. !Pourtant on .a reconnu une grande ,co.u'ch,e Idte $to,urbe 
<< martiale )> d,e 90 km de long sur 30 à 40 de 'large, orientée 
N.-O. au S.-E. de <<.La terrière >) près dtu 'Catelet à Beaurieux 
sur 1'Ai.sne. Les ,parties exp1,oitées ,d.on,nent ,ces <( cendres noir.es >>, 
alors ,le seul ,en.gr,ais humiqlue, tandis que d'au2.res sont la base 
de !pro:d,uction ,de ,sulfate d.e fer 'et ,d'alun, à Uscel depuis 1788 
et à 'Oussy. Les marais de Ta Smomme fo,urnissent une tourbte 
legère #ou << !bolu,zin )> uti8lisé.e pour le chauffage ; le minerai de 
fer est ,excpIoiti :aux .environs de Vervins. 

kes pri,nci(pales ,produ.cthns sont ,en frolment, seigle, orge, 
.avoine, vesces et autres ]menus $grains ; bin,  bois, vin, cidre, 
légumes, chanvre, ,Ii,n, p1ante.s oléagineuses et se peuvent consi- 
gner dans .le tableau suivant : 

Soissons ChâLThierry Totaux 

ha. ha. 

83.361,43 75.28t,22 886 964 
2.490 3.750 9.462 
6.328,57 9.363,78 40.038 
1.100 2.100 9.920 

12.474 2.990 58.875 
7.433 15.542 46.877 

Terres labour. 
Vignes 
Ms 
Marais, laudes 
Bois nationaax 
Bois particnl. 

Totaux 

- 
St-Quentin 

h i .  

86.045,2C 

2.589,8C 
2.500 
5.283 
2.942 

99.360 t16 630,90 213.932 113.187 109.027 652.436,90 I I I I 
La surface des domaines natifonaux aliénés, non encore 

connue avec precision, peut se chiffrer a.u 1/3 de la surface 
totale, les rweiiuis se totalisant ainsi : 
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Maisons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2.062.903 fr  
Usines 412.175 fr 
Terres de labour . . . . . . . . . . . . . .  6.448.964 fr 10 
Pn%, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  756.856 fr 90 
Vignes 463.753 f r 
Marais, terres vaines et vagues . . . . . .  19.840 fr 
Bois de particulliers . . . . . . . . . . . . . .  1.469.899 fr 
Bois nationaux . . . . . . . . . . . . . . . .  1.667.684 fr 

Total : 13.302.075 f r  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

mit 17 fr 98 par ha. 
Les ventes de domaines nationaux ont produit : 

En exécution de lotis antérieures à l'An IV 230.664.491 fr 
- loi du 28 ventôse An IV 19.889.978fr 
- lois 9 vend. et 24 frim. 

An VI 68.729.200 fr - loi du 26 vend. An VU 887.473 fr 
- loi du 27 bruim. An VI11 5.229.160 fr 

ToQal : 325.400.302 fr 
sur (lesquels ont é*té payés : en msignats . . 218.189.735 f.r 

en mandtats . . 14.743.559 fr 
en valleurs div. 51.283.957 fr 
en nutrrkr. et: 

obligations 5.618.140 fr 
Total : 289.835.391 fr 

en numéraire . . 296.284 f r  
sen oblligations 253.128ilfr 
en tiers consor 

Iidé 8.086 fr  
en ,bons ,dte 213 3.743.316 fr 

Toltal : 4.300.814 fr 

il reste da au 1" germina.1 An IX : 

)Les fecma.ges et locations des biens natioaaux invendus, :non 
compris les forêts, .se montent à 118.155 fr pour l'An IX. En 
conservant tous k s  b âtimen,k ai&es,sai res an servi ce militaire 
et .aux 6tabllissem,ents .civils, *l',o,n e'sti,me 18 près de 2 millions, 
en 'numkraire, :les domaines nati.oaaux i.nvever.,d.us, :non coam,pris 
pour environ 1.500.000 ,fr rentrés sous I,a main de )la 'nati.on, 
par suite des déchkances protwnn'&s en exécufi.oa de la loi 
du 11 frimaire An VIBI. 

-La culture .de 'la vigne ne commence ,qu'au sud de Laon ; 
nombreuses plantations de pom8m8iers dans 1'arroadi.ssement de 
St-IQwentin 'et dans il'ancien district de Chauny ; le cidre et La 
bikre .sont boissoas .de .la parti,e seplkntriona1,e .du .département, 
!,e hoi:bilan se rélcomltant d m s  la région de Wassigny. Les $rairies 
sont a n  peu partout, les Imeil1,eures étant celles des environs ,de 
,Chauny set des bordsi de l'Oise approvisionnant )Paris. Les bois, 
partoat répandus, corinprennent les belles forê$ de Villers- 
Cotterêts, .de grès ,d,e 14.000 ha, fo,l;t utile au ravitaiMement de 
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Paris, ,d.u Nouvion, de Saint-Michel, de l'llrrouaise et d,e Saint- 
Gobain contenant ohacune de deux à .quafre mi4le ha. Laes $ois 
a)l.i'2n.8s .ont .pour la pltupart perdu de :kur valeur, les aequéreurs 
les ayant achetés :par petits )lots et, .pres'sés d',en jouir, les 
ayant ,ab,at.tus 2i bllanc &au, ne 'd,onnant pas Fe temps aux 
coulpes ,de repousser, Les terres la.bloamb~les formant il'es 3/4 
d,e ,la superfi,cie ,totale soat tr&s diverses par leur cotmlposi,tion ; 
,la ppresque totalité des mou!lfures s'y ipr4sen+e en  trois sdes  : 
fmment, 5m:éteil oii' &sei4gle ; la on,dfe : avoine, orge, vesce et 
autres menus gnains ; la troisième : jachère. 

Les prairies aI;tifi,cilel!les, ,frès peu utilisées il y ;a 20 ans, s'y 
multi'plimt im,ais pas suffi.sa"ment. Beaucoup de fermes sont 
de 3 à 8 charmes (45 à 50 ha par ~charlrue), essientiefilllement 
rlms 'le Soissonnais. < La trop gnandfe division des terres ,nuit 
à l'agriculture ; elle ajoute aux frais de labour, ,nécesite l'em- 
pb i  d',une ,plus grande quadité .de semen,ces let diminae )la 
qca.lit6 des qmdiuctioas. Les grandes exp1,olitations ont ellles- 
mgmes soufh-t  du dkfaut 'de f.acuqlt&s suffisantes chez Pes nou- 
veaux propriktaires. C'.es,t .ainui qutune partie d,es fermi,ers qui, 
'comme tel5 asmient d*e )l'aisance, n'(ont plas les msoyens de 
uonnter à :l,eu.rs culitu~res d'aussi grands ,d&elo,p:pejments, après 
avoir acquis les b,i'e.ns quWs expi1,oitaient )). Le dbpartement .a 
souffert dfe *l'ex3portatim :des fondis lempl.Oy65 au paiement ,des 
acquisiti'oas de domctines nati,onaux ; miais le revenu restant 
dans 'le pays, de ce fait, les p e r b  s'en atténuent rapidement. 

<( Le partage des biens c o m " a u x  n'.a poiint procu.ré les 
avantages qu'0.n avait espérés ; il a contribué par ,les défri- 
chements à la .diminution .des b:est.i,a,ux, et singulièrement des 
bêtes à laine. La pllapart de ces biens n'&aient poi:nt d'assez 
bonne qudité pour être mis en labour avec des succès suivi's ; 
les partiouliers n'ayant pzs d'autres propriétes lso:nt incapablle,s 
de les entretenir en ktat, par mianque .d'engrai.s pour en per- 
pétuer .la féco:ndité. L'aboWion dfe l'a dFme et des d.roits féodaux 
a é'té. un .réelc avantage pour l'aghmlture qu',elle a déb.arras,s&e 
de beaucoup ,d'entraves en même tmps qu'.elile a tari la source 
d'me .infinité de proIcès D. 

[Les :labours mnt pratiques avec presque uniquement des 'Che- 
vaux ,de m,édia,cre !qualité, :sauf ceux é:levés d,am I,es vallées de 
!'Oise et de la Serre. Sur 55.957, 55.154 soni  en état de tsa- 
vailler ; 1.882 mulets et 13.665 ânes ai,d,ent à effacer cette 
insuffisance. 70.594 Ib'Cites 18 colmes ,dont 1/P est chaque année 
conduit .à !la bowherje : 331.284 mou,tons de race inédibacre et 
à ,lairLe gro8s!sière, mnsidérab~lement ,en -diminution en wison de 
,l'invasion, (du defri,chement d.e 'larris ,qui sefvaient lau 'pâturage 
des troupeaux ; oa en pourrait nou.rrir le dsubl,e (si les cultiva- 
teurs avaient plus d'aisance, s'lik ti,raient meitlleur parti de 
$leurs jachères en y sema.nt sur 1/10" tdres fourrages à consommer 
e'n vert. 

iLes porcs sont nombmux : c'#est .presque ,la seule viand,e 
consonijniée par 1,es cam1pagn.ard.s avec celle de )la volail!e. La 
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viande .de boucherie coasomiini6e se totalise comme suit : 

8.200 vaches .à 150 kg . . . . . . . .  1.230.000 kg 
1.000 ibmufs ià 250 kg . . . . . . . . . .  250.000 kg 

50.000 veaux à 20 kg . . . . . . . . . .  1.000.000 kg 
60.000 moutolns et brebis à 15 kg . . 900.000 kg 

3.380.000 kg 
ce ‘qui doane unle consommation moyenne annuelle de 33,s kg 
par ménagge. 

Colmmerce et manufactures. - 
[Le ddparfiement a .un rkseau. routier as,sez dense, mais ,d,oat 

8es défgradations subi,es dans ltes premières camp.agnes de l a  
Révolution- appellent ré.parabi.ons -impor.tmtes et coûteuses 
parce qu’e Iles pierres utilisées son i  .extr&memtent friabIes et se 
,d%laient plar les gluies de .ohaque ,hiver. Elles ne sont pas 
entièrement bord.ées ,d’arbres ; on devrait reprfendre les @an- 
tati.ons inachevées, tant !pour .I’,ornemefif que pour co”m‘er 
;l’essence d’.omrnige .qui ,dimilnue consi,dérztbl,e.ment. Il y la 61 bar- 
rières .pour la peroeption de la taxe d’entreti.en des routes, 
rappo,rtatrit annue.llement 133.150 f soit 2.180 f .par barrière. 
Les grandes ro.uItes sont celles de Paris à Mons par Villers- 
Cotterêts, Soissons, Laon, Mark, Vervins, k a  CapeBe, h g u e  
de 120 km d’ans ,le &part.ement ; celile de ,Paris à Givet, 
commune jusqu’i Marle sur 8’1 km se continuant par Rozoy et 
Aubenton sur 47 km ; .aell,e de iParis iMézières par R,eims, 
.colm.mune sur 24 k,m avec :les ,prkcé,dentes par Braine .sur 
29 km 5 ; celle dfe Paris là Lauterbourg, par Château-Thierry, 
su.r 10 km, a’ssaran,t colmmmicati’on avec ,l’All.emagne plus 
cow:e dte près ‘de 18 km (que 1.a pr45cédente ; ce1,le d’A,mien,s à 
S.oi.ssons par mComlpiègne ; celllle dge IParis à Maubeuge par 
Noyon et La Capelbe, sur une longueur die 62 km ; celle de 
Li& à Reims par Saint-Quentin et Laon sur 99 1.m ; cellle de 
Chauny a Sezanne par Soi,ssons et IChâteau-Thierry sur 88 km. 
Les chemins vicin,aux ne sont pas moins d&vdoppks, ma:is la 
plupart son,t en mauvais Ctat, les ressources ,des comm,unes 
&tant nulles tpour 1,eur entr ‘el t‘ ien. 

Le db’partement compte 31 relais ,d,e poste et 22 bureaux de 
goste aux ‘lettres. Tr,oi:s rivières navicgalbles : O.i.se, Aisne et 
Marne ; trois autres non navigables y ont leur source pouvant 
par canaux ouvrir 1d’i;rrupo.rtantes communications ave.c la Manche 
et la Mer du 1Nord : Somme, ‘Escaut et Sambre. Joignant la 
So,mme à l’,Oise 4e canal icrozat, exécut.6 en 1732, idte St-Quentin 
à Chauny sur 41,866 km, en ,mauvais état d,epuis l’An V1111, celui 
se rdiant $2 La Fère depuis 1732 de 4,587 km n’est gu6r.e en 
meillteulr état ; le canal souterrain diant l’Esca,ut à l,a Haute- 
Somm,e et ?Oise: co:mcmencé en 1768 a 6té aband(onn6 en 1775 ; 
4e profjet initial, n’a pas été repris, mais un c a m l  prenmt à 
Saint-Simon, :se diri.geant vers Ham seFa construit ; le canal 
de l’O~urcq, ouvert gour le transport ,d,es bois de chauffage d,e 
l a  fori3 ,d,e Pil:l,emCotterêts vers Paris, jodnt 1.a Marne à Lizy ; 
so’nt projetes : le canal (d’e 1.a Samb,re à Wise, celui de la 
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Neuse à l’Aisne, cehi de iLaon A I.’,Oise, ceaui de la Ma,rne à 
I’Aisnle, enfin, oeil.ui .de la Vesle ; celui ,die Laon ;& l’Oise rendrai,t 
B l’agriculture une grandle étendue de marais *malsains sur une 
longueur de plus de 25 Lm et ‘sur une assez grande bhrgelur. 

Le coimm,eroe 8‘inip:o~rkati~on conshte en tquelmques vins ,de la 
M,arne et fort peul de Bourgogne, en ieaux-de-vi,e, en huiles 
d’ohe, en épkeries et idenrées ;co,loniales, to’utes &tffes de 
soie, laine et coton, toiiles, mousslel.ines et toilies .de coton, 
toiks de chanvre fines, b.oan&eri,e, ,chapelkri,e fine, cuirs :en 
vert ; s’,exportent )les. grains, légumes, vins, cidre, bois, char- 
bon.s, coupero’se, gl.aces, boIu+eil~les, gobeletieri.e, Jdaons et ba- 
tistes, toiles .de iltn, que1,ques ,cuirs fabriqués : an.nuell,ement 
3.500.000 quintaux de grailnis don,t 650.000 de Mé, les habitants 
en consommant .2.643.000, so4t 833 gr par personne et par an. 
Vers iParis vont artkhauts, carot,tes, haricots et wnfs ; une 
faible partie des vins du Soissonnais s e  consomme dam 
I’0i.s.e ; un peu d.e ceux dmu rLaoario.is d a m  ,Je INord *et :la Solmnie ; 
ceux de I’arrondissement de Château-Thierry en Seine-et-Marne. 
i)c m h e  les b,ois non consammiés d(e Ba f o r 8  de Wllers- 
C otte: ê ts approvisi on n ent Paris, pr imnci pal1 emen t par 1’ Oise et 
le canal ‘de 1’’O’uroq ; le sulfalte de fe,r s’,exporte sur P,ari.s et  
Rouen ,(350 t.). S’Ur l,e produit dte la to,n.te annu,eIk ,des 8m!outms, 
il n’en dmeure gu>ère :qu’un tiers ldan,s .le pays pour 1,es matelas 
et fabriques de 8bonneterile let ch~a~pelil~erie ; le surpilus, soi’t ‘en 
v a h r  1.300.000 f,  va vers Amiens, 1Beauvai:s .et Reim’s. Les 
manufactures les pl.us importantes soat wlQs Ide linons, bati.stes 
et gazes de Saint-Qu’enti-n et dre glaces de Saint-Gobain, de 
plulskurs wrreries dans >l’ancilen district 1d.e Chauny et dans 
.l’arrondissement de Vervi,ns, des fabai’ques -de vitriol md’Urce1 
et de Cuissy, ,de quelques t .des,  $linonsj bati,stes fabriques 
avec 4e .li.n .d.u pays et .de /la bonnet,erie. 

La manufachre de Saint-Quenti,n, e’n progrès lincessants de- 
puis .plus ~d’un siècle, parvenue en 1789 au lplus ,haut degré de 
perfection ,a ,subi dme te!!es pertes depuis ,dix ans qu’il h i  sera 
diffi,cile de se relever ; autrefois, ses produits, annuels étaient 
dpe 15 midlions ; dle o:ccu,pait alors 12 ,A 14.000 ,mé,ti,ers tant à 
la ville qu’à la campagne, chaque ouvrier gagnant quotidien- 
nement 20 B 25 :s.oIivs ; ,aufoIurd’hu.i, d,te n’emploie plas que 
1.500 à 3.000 Imétiers, t'eus à la campagne. On .comptait de 
65 à 70.000 fileu’ses ga,gnan.t 10 so~us ‘par jour  ; %wr nombre 
est fortement diminué et .la journee va à peine à 3 ou 4 ;sous. 
Des bi1,anchisswies et autres manigula+ions pour perfecti’onner 
(linons ,et bati.sbes occujpaient ane fo.ule d’individu’s ; ces ateliers 
soaf presque d>é,serts d lems ouvri,ers rétduits ià ‘la m,en.di,cité. 
La f&ri.catioa annwel.le 8s’él.evai.t Ide 150.000 à 160.0OO pieces 
de 2J3 et 3J4, 7/S, 4/12 et 5J4 d,e ilargeu!r sur 12 et  15 ames de 
lon.gu,eur (15 à 18 m) ; (l’année clernibae el,le a 6t.é .de 45 à 50 
miMe pi&ces et cette ,annk dJe sera à )peine de 30 .à 35.000. 
Autrefois, on exlpolrtait à il’(étmn.ger les 3/5 de 4a prod.uction ; 
eNe n’a pbus lieu poar Il’Alml6rique ,française et t?sspagnole, ni 
pour toutes les col.onies &rangS?res ; la co,nson”tion de ces 
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artic1,e.s à Siaint<Domiague, ila Martinique et la Guadeloupe 
était pour Saint-Quentin d'an grand avantage ; cellle d,e La 
Havane, de Lima et de La Vera-Cruz par Cadix était considé- 
rablfe ; ses expkditions vers .l'Allemagne, la Rtssie, tout le 
NoFd .et en ,outre Four :l'Angleterre, #l'Espagne, le Portugal et 
$'Italie ne Il'&aient pas moins. Dix anné'es de guerre ont inter- 
ro,miu tous ces napports. Fr.uits de .plus de cent ans. d'effods, 
les capitaux qui  (entraient dans ce commer.ce étaient impor- 
tants ; les séquestres .à l'etranger, le papier-monnaie, les .em- 
prunts volontaires .et forcés, en un .mot .les divers accidents de 
la fiR,évoluti,on, ont dbvoaé phs de ,la moltiB ,de ces ,capitaux. 

<< Les exportati,oa,s de bathtes et dte linons entraient cians l a  
masse dme no$ exportatio,ns pour 9 !A 12 .milll.ions ; cette ma'nu- 
facture 'occupait de 80 à 100 mille ,indivi.d,uis ; ,ce colmmerce 
s',étendait fians les cantons dfe V,ervin's, Guise, Sains, Marly et 
Le Nouivion ; les filiatures perf'ectilonnées 0ccu:paient l~es can- 
Zons d'A.ubenton, Hirson #et tLa iGap&lle ; le fil ,produit destin6 
B la vente 6tai.t envoyk principa1,ement ,en .Normandie ; piolur 1.es 
mêmes rahons, il n'y a .plus 1,a Wtième partie des. rné.tiers en 
action avant Ila IRivoilution (pour ces fiJa6ures. 

<( Co,mmenc&e .à Paris ,en 1665 ,lia fabrica,ticm .des gl,aces, 
transportée ,en 1667 à TournaviI+e, près Cherb'ourg, oh 'se 
:s:ouftlaient des glaces de 30 pouces sur 20 A 30 de largwr 
(80 cm X 60 à 80 cm) ; en 1688 on parvint à sub8stituer $le 
coulage au soufflage et à augmenter !les .di,mensicsns ,des g1:aces ; 
en 1692 fut étabilie 9a manufacture de Saint-Giobain qui em- 
plloya au lieu .de la soude naturelle, la sonde :d'Wi.cante rd0.nnan.t 
plus brel~l~e .eau aux glaces qu'on fit de 10 ,pi,ed,s 'de hauteur sur 
6 pieds ,de largeur. Elle pro'spéra rapidement occupant 1.200 
hoinmes, il1 n'en restait p'lus 'que 800 en 1790 ; l,es travaux 
demeur6rent suspendus 4duur.ant dleux ans, mais I,a compagnie 
paya ,et nourrit les ,ouvrirers qu'elle n'o.ccupait ph~s.  Les travaux 
ont ,repris .en l'An VIII, mais avec un seul four qui consomme 
7.287 stères de bis par an ; .l*e dépôt ,des glaces est ,à IChau.ny 
oh  o.n Iles embarque sur P'Oise pour P,aris oh a li,eu beur finis- 
!sage, et *d'où oa les vend jusqu'en :Chine. Les travaux des 
verreriles de F,o'lembray, i,n$errompus par les &quisitions d'hoim- 
mes, ont repris pour l'a fabriclation des bouteilles, livrées en 
particulier à la Cha,mpagne. Les b.outei;lIles fabrfqubes ,à Wimy- 
Quicangro-gne sont estimks pour la force de leur verre et 
Cr&fé,ré,es p0.u.r contenir Bes vins de Champ:agne ; A Saint-Micherl 
et au N'ouvion :on ne souffle que du verre blanc ; .ces six v e r w  
:ies consomment 'en xmoyenne .par an 50.000 stères .de bais. 
Seuilles dteux forges subsistmt d!ans l'arrondissem+ent de Ver- 
vins, à Gratte-Pierre et à Watigny ; elles produisent :des barres 
et bb.arreaux de fer plat ; l a  fzhrique de 'mlfate de fer d'Urcel 
occupe 120 ouvriers et prod,u:it mnu.ell,ement 7 là 8.000 quintaux 
de coiipero'se expkdiés sur Paris. ,Co"nen,cé voici 4 ans pareil 
6tabl.isssem,ent existe .A Cuissy, dirige dans ses ,constructions 
piar le Cbn'seil des Min,es -qui y a envoyé des inghfeu.rs ; la 
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mtne lest f,ort riche ; le travaitl, s'y fait A ciel ouve14 ; 150 ou- 
vriers s'y occupent. 

Avant 1790, $a b0nneteri.e occupait à V,ervins la moitiC de 
ses h,abitanfis et jusqu'à ,des .enfants de 4 (à 5 ans ; on y f,aisa;it 
peu de bas, princi:pa,lement des chauasonS. Les lzaimes gflossikres 
emiployees ,coûtaient 20 souis la livre ; a n  en utilisai,t 16.000 
livres var  an (plas 30.008 ilivres ,d'huiLes .et savons ; ,la m.ain- 
.d'muvre coiitait 40.000 livres de filature, 53.000 livres de 
tricot, 8.000 livres de foulerie et 4.000 .Itivres d'.a.ppr&t ; l,es 
marchandises vend.ues sur  le ,pied de 40 à 45 sous ,la Ilvre pro- 
curaient environ 30.000 livres de b,éné,fices aux fabrkants. Ces 
affaires ont d.iminul6 au mohs  des 2/3. Un peu ,de grosse 
b'oaneterie est produite F6re-en-Tardenois ef ,A NeLtilJy- 
Saint-Front. Producteur ,de textiles, il'Aisne n'.a pas de fab,ri,ques 
d2toffes et dto'it den  faire livrer des ,départements voisins ; 
on ,doit dksirer que 1.a fiJatuPe de laine s'y introduise d'autant 
loius q u e  Id nombke des lmoutonts p!oacrai,t Ctre ,dloubllé. La 
T,hiCrache, dans les environs de Rozoy-s.ur-S.erre, fabrique beau- 
coup ,d,e fine vann,elrie et envoie 'cha.qu.e année A Paris plusieurs 
witures d.e )petits pianiers, corbeilles et autres ,ouvrages d6lica- 
fiement travaihlés ; on :6va!lue !à prits .de 100.000 f le ;produit de 
cette industrie. Sept papeteries sont 4tab'lies %dans les mntons 
de Vervins, Sains et Guise, 'p0.w le papier cosmmmun. Les 1.217 
usines Idsu département font .un #revenu ann(ue1 ,de 412.175 f ; 
en voici ,le tableau : 

Arrondissement 

Saint-Quentin 
Vervins 
Laon 
Soissons 
Chlteau-Thierry 

Totaux 

eau 

46 
182 
203 
151 
137 

679 

- 

- 
- - 

Avant Ba IRévolution .les coatributionls (des communes du dé- 
partement s'&levaient A 4.982.141 livres et leurs impôts indirects 
à 3.042.120 ilivres répartis c o m e  suit  : 

Colnfribatîons. Régie des dovnlrines nationaux. 
L S D :  ,L S D 

vingt2mes 
des biens-fonds . . . . . . 849.610 7 6 : 
de l'industrie . . . . . . . . 18.463 16 : 879.753 1 17 
des offices et droits . . 11.678 18 1 : 



- 14 - 

'imlp. orid. r.édles, pers. ou !mixte 
taille, su,bv. 4mpos. lord. 
let capital . . . . . . . . . .  2.160.247 16 4 : 
i.mpo,si,ti,ons psowincides . 362.572 19 5 : 2.568.045 6 5 
Tax. irnp.os. en sus impas. 
ord. . . . . . . . . . . . . . .  45.224 10 8 : 

Indfqut!e par nlouv. iRÔ1,es 662.752 5 4 : 
Ind. par rHes 1789 2 . . 871.593 1 8 : 
Tokal sotm. irnpos en 
1789 .et im'pols. rdat. .à 
lkxtens. mat. :impos .par 
supipws. privilèges . . . .  : 1.534.345 7 
Total général impos. si 'l':on eût partout : 
imposé mC"s sommes qu'en 1789 et ,si : 
ootis. ,d'es .privilégiés d.ms Iles .impos. : 

.adI&itions aux ,impôts .dir. dCtai,lll&s 
Au'gmentation sur mati6re imposaMe 

ofid. eût prolfit6 au trésor public . . . .  : 4.982.143 15 
Tzbleau extrait d'un travai,l fait par le Comité dtes contri- 

butions de .l'Assamtblée .consti.t,uantqe. Le IPréfet de l'Aisne, qui 
en fu:t alors *l'un des r&dia.ctmrs, est certain que ce travail a 
été fait avec 'attention, ,et 'le croit aussi .exact qu'o'n *puisse Ee 
désirer. 

En 1791 ta contribution foncière du .&&partment a été en 
principal de 4.757.900 L !et la mobiliaire de 991.700 L soit de 
5.749.600 .L au total'. En l'An IX 

Foncière . . . . . .  167.121 cotes Principal : ,3.417.000 f 
soit 20'41 tpar co.te 

Psrs. mob. et smnpt. 87.944 - : 364.500 f 
soit 4'22 par cote 

: 258.326 f Portes et ffen'êtres. 96.438 - 
soHt 2;68 !par cote 

Patentes . . . . . .  23.065 - : 223.070 f 
soit 9;67 par co+e 

To,taux 374.568 : 4.262.896 f 

Impositilons !directes . . . . . . . . . . . . . . . .  : 4.982.141 L 

I.mpÔt du tabac . . . . . . . . . .  311.398 L : 
Dmik ,à l',erilk. et fabr. suIr ibois- 
so.ns, huiles, fers . . . . . . . . . .  5.066 L : 
Dcroiits A ,la vente d.étai'1 d,es 
boisscn,s . . . . . . . . . . . . . . . .  517.557 L : 
,Moitit! &rolits ppx à entr6e vililes, 
insp. boucheries . . . . . . . . . .  162.526 L : 
Insinuation, centiè.me denier, 
contrô14e des actes . . . . . . . .  264.881 L : 2.547.238 L 

Cantparons ces i,m.posit.i.oas avec ceNes payées avant 1791 : 

1,mPÔ.t (du sd . . . . . . . . . . . .  1.285.610 IL : 
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Formlulle, contrôle exploits et 
drodts sur pnockdzlres . . . . . . 191.805 L : 
Droiizs interieurs et de circull. sur 
commerce nation . . . . . . . . 249.107 L : 494.882 L 
Droits \dte consom. sur marchan- 
dises coloniales . . . . . . . . . . 53.970 IL : 
Sdls pour livre en  addition aux impôts in&. : 1.308.832 L 

Total : 9.333.093 L 
#En dkfnltquant 1.554.345 L 7 S d’impositions sur iles privi1égii.s 

qui n’eurent lieu qu’en 1789, il rksulte que le département 
supportait en 1788 : 7.799.717 L 13 S ,  maintenant ial supporte 
5.842.226,46 f non compris ce lqu’lll gaie en dgrolits de douane, 
ni les produits de )la loterie et des postes aux lettres (68.349,85 f) 
soit en amoins 556.688,67 f. 
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Prin'ciipaux . . . . . . . . . . . . . . . .  4.049.948,84 
Acces'soires . . . . . . . . . . . . . . . .  803.821,55 
Totd . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4.853.770,39 

,Le tableau 4tabli ci-dessus sugghe  quelques réflexions. La 
différence entre le nombre des cotes de la contribution ,mobiliaire 
et celui dies cotes dte la personnelle montre .que 7.281 contribua- 
bles 'sont seulement imposes 18 la contributio'n personnelle, soit 
1112" du nombre to,tal. La taxe somptuaire porte .sur 152 domes- 
tiques mâks, 1,618 dom,estiqutes femelles, 77 chevaux, 17 vomitUres 
à deux roues et 9 à quatre. !Les cotes foncières sont plus nom- 
breuses qu'en l'an IX parce qu'on a retouché les rôles ,d'apres 
1.e~ états !de .mutatkn. Les cotes 3personnekle et noibiliaire sont 
au contraire diminuees par 'le ,retranchement d'environ millle 
inso~lvarb'tes. La conkibution 'des portes et fenêtres porte sur 
96.412 haMtations, 1.193 ussi-nes, 11.244 )portes cachères et 
charretieres ; 1J3 dses habitations 'ne paient que le d.roit simple, 
pour une porte et unte fenêtre. 

Un tableau ,des paoifessi'oas, c o m n " s  d indmustries 15i1.r 
8esqu.els Iles patentes de iPAn X 'ont étd. %&es, sies totalisant 
par arro,ndissement, se &sume ainsi : 

Manufactures et fabricakbns . . . . . . . . . . . .  9.817 
Go.mm.erce et industrie . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9.499 
Constru,ctioas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2.946 
Pmfes'sions tenant 21 l'.olrdpe judici.aire . . . . . . . .  484 

Sar les 105 professions citees, 1relevon.s-en ,quelques-unes 
auj,ourd',hui disparues : les bauddiers qui transportaient .A dos 
d'ânes !les bois coasom,més 'dans Ees v.erreries ; :l,es arcol.eum, 
cfbl'etm dte cendres dans lles fo,nderi,es, les hongreurs, châtrant 
:lies .chevaux, les ohan'daliers, Iles. m!dq~uinii~ers, fabiricants de 
toHes fines .de 4in, 1,es rotiers fabricants .de peignes gour les 
.mdlqu,iniers. Citons leç ar.ti,sms alors les iplus ,nombreux : 2.21 1 
tisseran.ds, 1.731 cabaretiers, 489 a8ublergi,st.es, 562 mulquiniws, 
107 filatiers, 155 scieurs de long, 168 tournami, 428 tonneliers, 
439 Matiers 80,u *marohands de grains, 1.019 meu.n.iers, 186 .hou- 
langer.s, et. seulvement 20 pâtissiers et 3 condisewrs, 310 ,b'oachers, 
93 charcurt.iers, 615 &piciers, 356 merciers, 139 marchands d,e 
set;, 143 marchands de tabac, 722 taii1,Ieurs .d'habitç et 292 cou- 
iurihres, 107 fripiers, 182 oifici,ers Ide sa'nt6, 25 dincaiEI'ers, 
7,56 markoh.aux, 71 1 ch,arT;ons, 495 ,menuisier's, 468 char;pent:iers, 
529 tbourrdiers, 681 cordonniers, 296 sabotiers et  279 :march.ands 
de sabots, 835 ,mtagons et 125 tai!lleurs de pi'erre, 423 couvreurs, 
437 voituri,ers, des colporteurs : à voiture 84, à chevall, 36, ,à 
balle 175 ; 123 msrchan,ds de b o k  en .gros et 101 au. d&ta?l, 
i 76 ,bonnetiers, 127 bra'sseurs, 234 .débitants td'eau'de-vie, 361 
fa:bricants là métiers, 107 filatiers, 126 fabricants d'huile, 147 
Ilniers et 267 m,aroh,ands de 1,in et fBa's.se, 147 mannekrs  et 
vanniers, 158 notaires, 175 ,perruquiers. 

- 
To1t.d : 22.746 
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Au sujet de lia matike imposable 'on a constaté ulne au@"- 

tation de 14.100 ha 82 mais presque tous en marais ou mau- 
vaises terres ce qui ne change rien à ila somme des terrains 
productifs et ne 'laisse en déficit que 73.761 ha non imposés, 
c'est-$-dire moins du 1/10" de ]la stulrface totale occupéte par 
les chemins, rivières e t  terrains absolliument incultes. Lia valeur 
vdnale des terres a b-eaucoup diminu6 ,depuis la Révollution ; 
avant eble &fait dve 35 à 36 années de revenu ; les biens mgme 
Tatrimoniaux étaient tombés avant le 18 brumaire à 12 ou 15 
" 5 s  ; ils commencent à remmter au d e n h  20 et 25. 

LES SERVECES PUBLFOS 

Militaires. - 
Seuls *les &tabslissements .de La Fèr,e sont irnposrt,ants. LVcol'e 

d'arti,llerie e'st la plus ancienne ; établie en 1719 elle a produit 
des officiers d.istingués : Gribeauval et Vtatllière. Deux corps 
de ca'sernes bâtis en 1735 et 1766, peuvent! amtenir 1.748 
hommes y cotmpiris 92 officiers. L'arsenal est au.ssi Se plu's 
ancien .d,u genre, dé$à important en 1700, il. a (subi des agran- 
d,isse.ments con.sid6rables ; u n  vaste hangar abrite 6 A 700 voi- 
tures de campagne ; un autre, un &,quipage dle pont .de 20 tà 30 
pontons avec (leurs haquets et accessoires, un mo!u,l.in ?I scier, 
une poudrerie où .l'on fabriaqluait chalque jouir 20 tomes 'd'une 
excellente Ipou.dre ; elle ;fut supprimée iQ y a environ 5 :ans ; 
i,l n'y .a ,pllus .qu'.un entrepôt d e  poudne et une salpêtrerie formée 
en 1780. 

Beaucoup de .petites vi1l:les et bo8u,rgs des arrondhsements de 
St-Quentin et Vervins Ctaient fortifiés ,dans ,le 17" sièche, .lorsque 
,ces !pays ,6ta,ient fro.ntières avec 'les possessions espagmles. 
En dahors de iLa .Fère, II ne reste lqziie Saint-Quentin dont !e,s 
fortifications datent ,du XIV siècle ; celles de Guise n'existe'nt 
plius ; son ahâteau la domine qui f u t  bâti en 1549 sur l18eis dkbris 
d'un a\utre qui ,l'lavait ét6 en 1100. LaIoln gande lles vestiges de 
sa citadelle étdif.i& tsoas Henri IV ; à Soissons, i.1 reste une 
encein.te de mjurs et f0sd.s des fo:rtificati,ons élevées par le 
D,uc ,d!e Mayenne. Il n'y a ~pilius cd'hÔpit,aux mïl.itai,res dans le 
dkpartement. 

Ordre judiciaire. - 
Autrefois régies par les coutumes ,gknRrdes de Vermando4,s, 

Vitry, Senlis et Pafiis et per !les ccru,tum,es par,ti<cul.ières die 
St-Quentin, .Ri'bemont, Coucy, Chauny et IR,eims, :les Idiffhentes 
parties qui ont formf. ,l'Aisne ont ,alu$o,urd'h8ui .un ,tr,ib"ml cri- 
minel A Laon, 5 trilbunaux de 1'" 'instan'ce, 3 tribunaux de 
comlinerce, 37 justices de paix d,epuIis d'An IV ; l'e tribunal 
d'appel est à Amiens. Les cautilonnements .des 41 a.vouCs, 147 
huissiers :et 21 1 n,o:tair*es se montent t?t 173.200 f ; Iles firais de 
justice .s'<klhent annuelkment à 47.288,60 f ; #la cotmpagnie *de 
gendarmerie a 22 brigades et 121 Nh,o"nes, 4 $lieutenants et un 
chref d'esmdron ; il y a une maison de ju!stice Zaon, .une 
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maison d’arrêt ,dans chaque chef-.li,eu d’arro:ndissemen.t ,et une 
chambre de sûreté dans chacune .des brigades. (C’est à Soissons 
qu’est :le \d&pÔt .de ,metidkit& ; il1 ‘sert .en même k m p s  de maison 
de irépression et de réclu’sion ; on y enferme aussi les folus. 

Hospices civils. - 
Le ,dé,partement a 26 hospices où sont reçus les vieillards, lets 

orphel4ns et ,enfants aban.donnés, 6es militaires malades ; un 
dies hospicces de (Château-Thierry .prend .d,es f.0u.s ,en pension. 
Le revenu toital de ces hoS.pices est de 290.857 f ; ‘le n.ombre 
commun des malades est annue!lement .d’environ 300, celui des 
vieitlards de 254, celui ,des orphelins et enfants ab,andonnés ‘de 
956. Les revenus sont insuffisants ,d’ans les 2J3 de ce’s maisons 
et ne su.ffisent dans celk de l’autre tiers que par ,une grande 
éconcmie. ‘Leurs ‘d,épenses annuelIles s’k!lèvent en eff.et à 365.488 f 
dont 226.169 f pour les individus reçus let 139.319 f ‘pour l’en- 
tretien des bâti.ment;, oontributions, .saIlaires, trait’ements, rentes 
foncières et viagères, etc. La journee -d’un mala,de revient à 
90 centi.mes, d’annke d’un vieillard à 250,68 f ,  d’un orph.elin ou 
&andonné de 100 à 150 f ; la journee .pour tom revient en 
moyenne dà 66’14 f. Quelques-unes de ces maisons renferment 
des ateliers de travail pour !les enf.ank ; lels niatikres .qu’on y 
pr6pare solnt ,la .l-atne, tlfe lin et le ch,anvre. I!1 y a ,d.ans .le dbpar- 
temient environ 40 établissements de secours A ,domiciil.e : peu 
d’argent, ,ma,is ,des grains, ‘du pain, de la vi,ande, du bouililon 
et d u  bo’is y sont donn,é,s. En 1790 on comptait environ 400 
enfants a>bandonnés, auj,ourd’.hu.i 1 .O97 ; !l’es fond.? consacres à 
leurs beso,ins sont i,nsuf.fismts ; i.1 est dû 330.000 f à leur sujet, 
ohla” coûtant de 100 à 150 f par an. 

Insfruction publique. - 
En 1790, il y avait un collège d’enseignement dses humanités, 

de .l’éilo.quence let ,de Ila philosophie ,à Sloisso,nis ; à Laon et à 
%-Quentin, un cotllège où 3 ou 4 pr0fesseur.s faisaient un cours 
d’humanité ; ,Châ,teau-Thierry, la ci-devant abb.aye .de St-Michel, 
Guise et une douzainte d’autres vi’l:lfes avaient un (( régent )> 

pour 1’ensei.gnement gratuit .des premiers él1,éments de la Iatinit.4 ; 
il existait des bsourses pour collEges attriabukes apirès ‘conco”% 
aux Glkes .disposé.s aux dudes. Les biens alhchés à ce’s éta- 
blissemrents ont tous été al’ibninBs, à l’exception ‘des bâtiments 
de .ceux qui éta.ient ,les ipPus considérables. Une soixantaine de 
foncdations .desservies p.ar ,les f?lIles de diff6rentes com.munau- 
tés non cloîtrées, dites de la  Croix, de Genlis, etc ... procuraient 
gratuikment l’instruction pri,maine aux jeunes ;personnes du 
sexe ; ,les iblitens ,et la plupart des maisons affect& là ces fon- 
dations ont aussi été vend,us. Damhy préci’se : <( L’instructioa 
pub,l.t.qiue a ,été singdièrement néglig6e dam oe dhpartement 
depuis la &Révolution. !L’ignorance ou l’immoralit.$ s’en ‘sont 
emparées dans beaucoup d’.endroits ; et pendant que différentes 
causes ont enlevé ‘ou dispersé les anciens sujets qui avaient 
la prati.que de il’enseignement, il ne den est fo,nmé presqu’aucun 
poui les remplacer. Le premier degr6 d’kducation est rempli 
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par des instit.uheur.s a s s e n k  pour la  pltupart à d'.aveugles FO'U- 
times. Ceux des campagnes surtout n',oat ni iplan ni mlétho'de .et 
rire. tiennent ,leurs 'écoles qu'une partie de l'mnée ; 1.a plupart 
.des viblages manqu.ent eacore <d'instit.uteurs. Les choses .ont 
toujours kté ,dam le mê4me état à .l',égard des camlpagnes si ce 
n'est que tles fonctions de clerc laïque domaitent toujours un 
maître d'éco'le p h s  oIu moins capabte (dans toutes %es paroisses 
et que d.ans .pllusieurs on avait pour les fililes Ila ressource bien 
précieuse d'une école séparée d,e cells des garçons. Dans les 
vil1il:es on trouve à regretter les ci-devant frères des écoiles 
ohrétiennes, connus 'SO~US l'e nom ,d' (< igmrantins )> dont. .on 
estirrait !le zède, 1.a .moralité et le talent partiCalier .pour enseigner 
et coqtenir les enfants >>. 

g P'our Ire second degrk d'enseignement, i.1 existe .que'lques 
pensionnats établis dans les vidlles. La plupart 'soat peu n,o.m- 
bpeux, offperrt :les m6nies vices qui ntwisenIt à la prem,i&re insti- 
tution et (ne disposent .à pt;esqu'aucnne dres sciences .que l'on 
enseigne .à cl'kcale centrale. Celle-ci est quasi d.ksert6e et ne 
comp6e cette année que 96 &wes inscrits d!ont 58 pour .le cours 
d,e dessin iseulemeiit ; ce qui 'n'en .laisse que 38 pou,r 1.es etutdes 
des 7 ,autres cours. Qudques ibibliothèqIu.e's, formées dles dmé- 
pouililes ,des anciennes maisons religieuses, se ressentent d,es 
d?lapidatio.n.s, .du vandalisme et de la culpidité >>. 

Le Pré:fret termine soa rapport en présentant des homme's 
c6lèbres du départe.ment. Il couronne ainsi son magistra!l tableau 
d'une auréole gborieuse q u i  1l.e ,oon,d~ait, ,apri?s il'ktude détaibl~ée 
de chacun 'des aarondisaements, .à la meilleure des conclusions, 
à savoir que : <( ,Le délpartement d-e 1'Ai.sn.e doit être compté 
parmi ,les plus importants de la RépuMi'que, à raisoa de ses 
productio,ns, du notmbre de 'ses habitants, dles édéments de pros- 
périté qu'il promet. .Cependant son état adusl est su:sceptible 
de ,plusieurs am.éIioraiion's : .de n0.uveau.x gen'resi ,d:'ind.u&ie 
doivent s'y créer go.utr occuper l'a main-d'euvre !que la d t u r e  
n'emploie .pas. L'agricuilture, quoique suivie avec assez d'intel- 
ligence, a .encore besoin de perfection ; on pourrait dans :bi*en des 
en'droits deiminuer les ,ja.chGres, fotrmer p!lus die praiiries arti- 
ficielles, 4des'sdchh:er une grande quantité de m.arais, rendre les 
pâturages naturels plus abondants et de meilleure qualiti, 
premier moyen 'pour relever iles différentes esp8ces d'animaux 
daomestiques avec Je aro,i.sement des races. II faut mu.lti.pliler le's 
troupreaux pour accroître 4.a quantitk des fumiers et celle de la 
viand.e de boucherie. II faudrait moins fextpo,rter de 1ain.e-s' crier 
des fi,lNaturres et manufactures ;pour en dransfolrmer la meille~urre 
partie .en 6toffes que .Ive dkpartement doit Bmporber, perdant 
ainsi de gros revenus. Il faut auss.i remédier au mauvais état 
des chemins qui nui t  à ll'agr.ioulture, au commerce ; aussi réaliser 
les canaux projetés et ,que 4'a paix enfin rende l'achivité aux 
fabriques comme 'la sécurité aux cul.t.ivateurs. Le délparhement 
palait porter moins de charges qu'.en 1790, et cependant les 
impositi,ons lui pèsent davantage qu'à cette 6poquIe parce qu'il1 
y a moi.ns d'aisance et qu'une partie de5 prodiuits territoriaux 
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se wnsomme hors .du pays. I:l aurait ,donc encore besoin ,de 
quelque ,d&gr&vemen,t, au moins #jusqu’& ce qu’un comlmerce  plu^ 
actif y ramène une ‘circulati~on plus zvbondanke %de num&aire 9. 

Les Cléments, jugements et su,gge’s.tions ‘de cettle statistique 
$du le’ prairial An IX suffisent A methe  en lumière d’une part 
l’intelligence, l’objectivité, la prescience de son rédacteur, mais 
surtout 5 établir .qu’en un sièole les régions qui constituent ‘notre 
département ont mainttenu ,leur po,tentiel Bconomtque, accru 
leuIr ,popullaticin d’un neuvième. Les esprits .mûris par .tmt 
d’&preuves imposées par les ]guerres, ,les f.ami,ne’s, les Sdi’ssen- 
siom Religieuses et socia’les, guidés pair unte administration 
r.énov&e, centralisé,e qui a su rétablir ‘les finances, ,ologaniser la 
vie econo’mfque et sociale du pays, rpcCparent cette évolution 
du 19” siècle qui appo,rtera les progr& math+&, culturels et 
moraux A notre département aujourd’hui encore en vo.ie 
d’exp ansicin. 

Pontmet, le 14 m,am 1965 
Th. COLLART, Mai,re. 
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